
DÉBATS DES COMMUNES

Article 31 du Règlement

réalités de son budget. Je demande au premier ministre
(M. Mulroney) de faire face aux dures réalités. Il nous
faut un nouveau ministre des Finances et un nouveau
budget. Le ministre des Finances doit démissionner.

LE BUDGET

LA FUITE D'UN DOCUMENT-LES GESTES DE
EOPPOSITION ET DE LA CHAÎNE GLOBAL

M. Blaine A. Thacker (Lethbridge): Avec le temps, les
humeurs s'apaiseront et les Canadiens jugeront les déci-
sions et les mesures prises par le gouvernement, par
l'opposition et par les médias. Un budget touche le
bien-être économique du Canada en tant que pays, mais
il touche aussi les Canadiens à titre individuel, qu'ils
soient prêteurs, emprunteurs, importateurs, exportateurs
ou voyageurs.

Ceux qui ont volé le budget et la chaîne Global qui a
pris position et a publié ce document volé ont fait du tort
au Canada et à tous les Canadiens. Lorsque les deux
chefs des partis d'opposition n'ont pas permis au Parle-
ment de se réunir pour s'occuper de cette affaire très
grave, ils ont placé leur intérêt personnel et celui de leur
parti au-dessus de l'intérêt du Parlement et du Canada.
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Des voix: C'est honteux!

M. Thacker. Il ne fait aucun doute, monsieur le Prési-
dent, que les Canadiens jugeront sévèrement l'opposi-
tion et la chaîne Global pour avoir agi de manière intéres-
sée, plutôt que dans l'intérêt du Canada et des
Canadiens.

torité suprême du Parlement. Rétablissons la confiance
du public dans le Parlement et demandons au gouverne-
ment et au premier ministre la démission du ministre.

LE BUDGET

LA FUITE D'UN DOCUMENT-LA DÉCLARATION DU CHEF
DE IOPPOSITION

M. Felix Holtmann (Portage-Interlake): Monsieur le
Président, hier soir, à une conférence de presse convo-
quée à la hâte, le chef de l'opposition officielle (M.
'Iurner) a déclaré que nous n'avions pas de budget, pas de
ministre et que rien ne s'étaient passé.

Des voix: Bravo!

M. Holtmann: De toute évidence, nous avions un bud-
get. 'bus ceux qui ont acheté un paquet de cigarettes ce
matin peuvent vous le dire. Quelque chose s'est bel et
bien passé puisque nous en subissons les conséquences en
ce moment, monsieur le Président. Dans le Citizen d'au-
jourd'hui un éditorialiste écrit ce qui suit au sujet du
ministre des Finances:

Wilson a agi avec célérité et habileté et a fait preuve de bon sens. Il
a même réussi à donner l'impression d'un ministre des Finances
plus solide. Il a prouvé une fois de plus que ce n'est pas un manque
de problèmes, mais bien la capacité de s'attaquer aux problèmes
avec esprit de décision qui caractérise un vrai leader.

Je cite feu le très honorable John Diefenbaker, ancien
premier ministre du Canada:

Lorsque vous chassez du gros gibier, vous ne vous laissez pas
distraire par des pistes de lapin.

Ni les Canadiens ni notre ministre des Finances ne se
laisseront distraire par des pistes de l'opposition. Il est
temps que les oppositionnels retournent dans leur taniè-
re.

* * * ** *

LE BUDGET

ON DEMANDE LA DÉMISSION DU MINISTRE DES
FINANCES

M. Maurizio Bevilacqua (York-Nord): Monsieur le
Président, c'est en effet un jour très sombre pour le
Parlement. Etant le plus jeune député de cette Chambre,
je suis extrêmement désillusionné et déçu des gestes du
gouvernement. Le premier ministre (M. Mulroney) au-
rait dû exiger la démission du ministre, comme le veut la
tradition parlementaire lorsque des secrets budgétaires
sont divulgués. Ce prétendu budget n'est pas un docu-
ment valable. Et cette affaire est l'une des bourdes les
plus monumentales de l'histoire du gouvernement parle-
mentaire. Le ministre des Finances (M. Wilson) aurait dû
donner sa démission.

La divulgation de documents budgétaires en vue de
gains financiers possibles est une grave violation de l'au-

LE BUDGET

ON DEMANDE LA DÉMISSION DU MINISTRE DES
FINANCES

M. Sergio Marchi (York-Ouest): Monsieur le Prési-
dent, il ne s'agit pas tellement de se demander à quel
point la Chambre est lésée, même s'il s'agit d'un problè-
me de taille. Il ne faut surtout pas oublier les 26 millions
de Canadiens qui sont les actionnaires et les propriétaires
de ce pays. De ce fait même, ils sont dégoûtés de voir le
gouvernement agir de la sorte. Ce n'est pas de la rigola-
de. Ce n'est pas une chose à prendre à la légère. Ce n'est
pas aussi amusant que veut le faire croire le député qui a
parlé avant moi.

Nous avons besoin d'un nouveau budget pour nous
redonner confiance. Nous avons besoin d'un nouveau
ministre capable de rétablir le sens de l'honnêteté.

Des voix: Bravo!
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